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ROCAMBOLB
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vous aurait conduite au Hlavre et embarquée sur un navire, à
bord duquel il est mionarque absolue...

Baccarat eut un geste d'étonnement et d'effroi.
- Cet homme> poursuivit Vonturo, vous eût ensuite con-

duite en Australie, et abandonnée sur q~uelque plage habitée
par des cannibales.

le comte frissonna on écoutano ces dernières paroles.
Mais Venture continua :
- Cet homme est dévoué à deux créatures an ce niotlde,lltu-

ýïte aprés l'autre; il se ferait tuae- pour sir lViiams,.mais il fu-
râitbouillirditnslhiîie, couper par qpartiers ce même sir Wil-
liams si l'autre objet de son affection, le lui ordonnait.

U4 comte et Baccarat é.couitaient avec un étennemuqt fnir
égal.

- fotteautre poimomme à qui-votre ravisseur, nmadame, sa-
crifirait sir Willianms, c'est vous, monsieur le comte.

Le ceinte jeta un cri.
- Moli moil dit-il.

~-Vous.

guet aux n'irolis de l'hôtel Meuvico,le.9 aperçut, et on conclut
un peu légèrement que le comte Arteif était mort

PôDo l'hôÔtel Mirico, les deux bandits lie rendirent rute de la
Pépinière.

On devine 'X Présent tout ce qui s'était patlef. Une heure
après le départ de Rocamnbole, Ventitre et Johin Bird s'étient
présentés à la Villette, chez la veuvef ipar., e>t li avait enlov6
l'enlfant, qu>ale leur avait reis sans difficulté, croyant que
c'ôtait par ordre do air Willianms. Et le soir mêmlie le comte et
Barcearat étaient partis pour Io Havre avec Johin Bird, puis
s'ôtaient onîbarqu-s -à bord du Fuler.

Mais lit veuve Fipart avait gardlé le secret à son1 fils adoptif,
et ni le c.omte, ni Baccarat, ni John Bird tic -upposèrent un
moment-que Rocamnholo vivait eucore.

Quant à Venturo, Il toucha ses cent mille fra iica et partî t
pour Londres. Il avait, pQur des raisons A lui connues, phis do
confiance dens les Rentes -anglaises, et il allait placar ses fonds
sur l'Etat britannique.
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.- Cet homme, vous avez sauvé des flammes la seulo fem- Nous avons laiss6 le ceonte Armand de Kergaz et Rocami-
me qu'il ait aimée, bole l'épée à lit main, éclairés par les torches des serviteurs du

- Un capitaine anglais ? manoir.
- Oui, Il se nommeo John Bird, et je vais le chercher. Dans Les deux adversaires s'attaquèrent avec furie, ot, tout

tute heure, il stera ic. d'abord, l'impétuosité du comte fut toIle, que Rocanubole dut
Le comte et Baccarat n'en revenaient do ces étranges révé- renoncer à1 faire usage sur-lo-dhamnp do la botte sertet. Pon-

lations. dant deux minutes environs, Rocambole ne put que parer les
- Monsieur le comte, acheva Venture, faites donc mettre UPtrilsqeuiprantÂm d..doKrzéai

Une de vos voitures à ma disposition pour que je ne perde pas de prçmlièro force à l'épée, et l'élève de sir %Villianis comprit
a.b temps. qu'il avait une rude besogne. Cependant lextrême agilité de

Le comte ouvrit la port.e et ti'écria: Uocambqle, qui se pliait, rompait, avait do brusques retraites
- Germain! de corps, semblait lui donner un certain avantage. En outre,
Le valet de chambre accourut. le drôle était parfaitep.ent ase sang-froid, tandis quP M. de
_.Un chevalau. coupé sur-le-ehaxup, ordonna-t-il. Xergaz exaspéré avait perdu tout son calme.

-Dlxmintesaprè Voîtue qittal'htelde l rie d la Rocamnbole adopta le systèmû le plus sage on pareil cas. Il
,Dpi in ets ft conurre deitla ichodite, dansu h ela opposa une résis8tance passive à l'impétuosité fougueuse de son

gPpirn e t efit cohnduirerd.'hte lcapditaie dormai htdel adversaire, épiant l'occasion, attendant que celui-ci fit une
touti eon coert ohnu Venre s préennte a.i dratd faute assez grave pour lui permettre, à lui Rocaxnbole, (je por-

tou Ehi en lsui e erer es-vstoa jur prt ter le terrible coup des sifle france.
l pEie lu ?i edrir tsvu ojuspê Insensiblement, le t.ori-.in du combat s'était déplacé. Ar-enlever lpeiedrtnxe 2mand poussait-vigoursusemont le prétendu marquis, .et celui-

- Toujours ci rompait à mesure, rompait t-oujours. Quelquefois iiiiie, il
-Vrai?

Je nai ren refser mo captain. romnpait avec tant de précipitation, que M. de Kergaz Vossail-
Bah! n'i voraien qu e l esmo cept ane, er-cte. lait de fureur et craignait qu'il ne voult lui échapper..

- Ba ivu aizqe s et ae e.tte., .- Ali I idehe 1 s'écria t-il à un certain montent oâ Roeain-
- Eh ien ?bols venait de faire un sauten arrière au lieu do rompre mué-.

- Cette dame, dit VTenture, est la Pignita du comte At-toif. thodiquoment d'un pas, ahni Lch0 i tu fuis!. .
John Bird jeta un cri. Et il so fendit imprudemmne et ce découvrit.
- Voyons, fit Venture cii riant, qu'en pensez-vouse? Éocambole esquiva l'épée en se jetant de côté, et porta la
- mais!1 s'écria Jehn Bird, je pense que -je vais tordre le fameuse botte; nmais M. de Korgaz revint brusquement à la

cou au capitaine, pour k punir de m'avoir proposé une pa- parade et la botte £Lut esquivée par lui, comme elle aurait pu
rcitle besogne 1 l'teprlpoeserqilaatdmontrée à Rocainbole.

- Bah!1 lt Venture, le comte ,Irtoif attçlld mieux que - Ai traître, murmura Armafnd, tu joues le jeu italien 1
etla . houreusenientje le connais.
- E..qu'attend-il ?Et M. de Kergaz pIressa 1bocarnbolo, déconcerté et tout
- Que voue emmineniez sir William c1e lsSauv-1ges, à la abasourdi de voir son secret pýossêdé par soit adversaire; il le

-place de Baccarat. C'est le nom de la petite dame. poussa jusqu'it.la haie qui séparait le parc du jardin, etil,
- Très bien, répondit flegmatiquement l'Anglais. je, n'ai commet Il ne pouvait rompre davantage, comme d'ailleuri;

zee à refuser au comtelbrtofi. 1;61ùvo de s-ilinsperdait insensiblemient sont calme et da
'Venture emmena èl.ibord John -Bird à l'hôtel Meurico, présence d'lesprit depuis que la botte avait 6té parée, il Z-it

,oàf'l avait quelques menus objets à prendre. atteint en pleine poitrinc et cloué c-entre un arbru.
Le 'bon serviteur avait sagement pencé qIue, puisqtle son * Bocanibole jeta un cri, 1ais;a échapper ;on 1«'ý60 et tomba

maître provýisoire était mort, il ferait bien de s'instituer de batigii6 dans snii qaig.
son autoritéprivée m oi légataire universel, Il monta d1ol,k :t La vuie c- son rolvers.til sé roulant ,%ur tu -,%Ii o 1 .rd -i
isappartement de M. le marquis don Inigo deolos Montes, força sour 'uiig par u,~lri blessure 6tvignit in Lè. d'Armnad.
le secrétaire, y prît tout l'argent qu'il trouva, et rejoignit Il jeta, son1pé0, se pencha eur Rocaxnbele, bîd la plaie aved
John Bird, qui l'attendait dans la rue, son mouchoir, et donna des ordres pour que le blessé fût sur-

Ce fut en ce moment que la veuve Fipart, qui faisait le le-oclmanie transporté dans un bâttimient voisin da château.


